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Il Y a vingt trois ans que j'al démontré que la microflore communé-
.ment habituelle de la mamelle des vaches saines est constituée de coccus
.producteurs d'acide et de présure (cocci acidopresamigeni). D'après
.ma théorie acidoprotéolytique de la maturation du fromage, j'ai attri-
.bué à ceux-ci une influence propice dans ce processusparce que aoec
Leurs enzymesilspeptonisent la caséine en milieu acide.

En effet, ces coccus, dont j'ai décrit plusieurs types [2], se rotrou-
'vent dans la généralité des fromages.

On: a objecté à cette idée que les coccus disparaissent assez vite de
.la pâte de 'cer-tains fromages; mais j'ai fait- remarquer que_, même
-dans ce cas, l'action de Icurs enzyrnesperaiste et continue même après
.leur mort. Du reste la galactase, cet enzyme soi disant naturel du lait,
.auquel on attribue un rôle maturatif n'est autre chose que l'enzyme
-caséolytique dé ces coccus. La coopération, de ces germes dans la
.maturation des fromages .peut donc être admise généralem.ent. Voilà
-pour ce qui concerne la microflore mammaire qui existe dans des
-conditions normales:

Pourtant, dans des travaux successifs (à partir dt: 1906 [3]), j'ai'
. -signalé plusieurs cas dans lesquels cette microflore mammaire doit être

-considérée comme anormale. Naturcllernent je fais abstraction des
'cas de maladie et d'inflammation manifeste de 'la jnamelle. Nous
-entr-ons ici dans le dom~ine pathologique où l'on parle de
'1llammites dans lesquelles la sécrétion lactée est profondément

'.altérée par l'action des germes pyogènes. La particularité de mes
-ohsor vations réside dans le décèlement que la microflore mam-

, maire peut aussi être anormale sans qu'on remarque aucune inflam-
'mationde l'organe ni altération du lait. Cè fait a été non-seulement
-conflrmé.mais amplifié par divers auteurs, notamment américains et
.suisses. Parmi les ouvrages, suisses,il faut citer plus spécialement les
-travaux publiés par le Laboratoire de Bactériologie de Liebejeld,
près de Berne [li], où j'ai fait, en 1901, mes premières recherches au

-sujet de la micr-oftore mammaire et où mes inductions au sujet de
-leur importance fromagère y avaient été accueillies avec incrédulité
par le Directeur feu Dr FREUDENREICH, incrédulité qui pendant quel-
~que te~ps fut également partagée par d'autres collègues Aujourd'hui
.au.contraire, il es\ établi que les vaches dont tous les quartiers de la
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mamelle ont' une microflOl;e normale, sont rares. Au moins un des.
quartiers a, même d'une façon persistante, une microflore anormale,
sans qu'aucun indicc ne puisse le distinguer les autres, ni que son
lait ait un aspect anormal. ' '

L'anormalité dc la microflore mammaire peut êtrereprésentée.soit
par une quantité exceptionnelle, soit pal' une exaltation fonctionnelle
des germes habituels. Aussi bien, dans un cas comme dans l'autre, Ie-
danger pour la fromagerie provient tant de l'action directe de Ia micro-v
flore mammaire sur le lait que des phénomènes d'irritation dans les,
tissus glandulaires qui ont une répercussion sur les qualités du lait.
Aujourd'hui, il ya une tendance à admettre que si la microflore mam:-·
mair-e.dans les conditions ordinaires,ne détermine pas d'irritation dans.

, la mamelle, il faut en attribuer la cause à l'équilibre qui s'établit entre'
. l'action des bactéries et la réaction cellulaire. Au contraire les anor-·
mali tés de la microflore mammaire déterminent des phénomènes de.
réaction lesquels, s'ils n'amènent pas toujours une réaction inflam:--
matoire marquée, provoquent cependant une altération, une déviation
de la fonction de celle-ci. De l'ensemble de toutes ces conditions anor-.
males, il en résulte' que le lait, tout en paraissant encore normal, soil,
par ses caractères organoleptiques, soit par le contrôle chimique 'cou-
rant, estmodiHé soit dans sa constitution enzymaticochimique, soit
dans sa façon de se comporter vis-à-vis dei la présure, soit enfin
dans ses propriétés microbicide et fermentative. .

Or, on a à se demander pour quelle cause la microflore mammaire
peut devenir anormale?

J'ai démontré qu'il suffit des stagnations du lait qui se constatent dans. '
la mamelle par suite d'un refroidissement, de troubles digestifs, etc. '.''
mais le plus souvent par suite d'une traite imparfaite ou maladroite..
Il est à remarquer .que ces stagnations yeuvent être transitoires et.
passer inaperçues et néanmoins influencer tout autant sur les qualités.
enzymatiques du lait à tel point que celui-ci devient sujet aux phéno-
mènes de la coagulation prématurée ou de la dissolution précoce
comme' on peut l'observer dans les essais zymoscopiques.

J'ai parlé d'une traite imparfaite et maladroite et je m'explique. Par'
traite imparfaite, j'entends celle dans laquelle le lait n'est pas complè-v
tement extrait à cause d'un égouttage final insuffisant. Par traite'

. maladroite, j'entends celle dans laquelle le lait est retenu par la vache,
à 'cause de mauvaises manipulations effectuées par les trayeurs. Il est..
un fait acquis que même les palpations préparatoires par lesquelles le
tsayeur cherche à provoquer la sécrétion du lait déterminent plutôt.
une rétention du lait si elles sont exécutées d'une manière brutale. Une.
traite' imparfaite ou maladroite est surtout défavorable à la froma- '
geeie lorsqu'on trait des.vaches qui sont avares de leur lait ou qui ont:"
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-des mamelles particulièrement sensibles âux engorgements du lait, ou
"bien 'pendant la période d'essuyage des vaches .

. Par conséquent pour prévenir une microflore mammaire anormale,
Jil faut une traite exécutée à fond et correcte, soigneuse.'

La microflore mammaire peut aussi devenir' anormale du fait de',
:~-g'erniesétrangers qui pénètrent à tr-avers les trayons. Cette anormalité.
.peut être apportée soit par la litière et ies excré~e,nts ~ur lesquels
}~épôsent les tétines pendant le décubitus dela vache; soit surtout par
lés trayeurs' qui' se lubréflentles mains avec les premièresgoutélettès

-de Iaitipour masser la mamelle: On 'comprend que de cette façon les
souillures de la mainet de la mamelle externe peuventpasser et entrer'

'facilement dans les voies làCtifefes. La propreté de~ mains et de la .
,mamelle, c'est-à-dire une traite propre (sinon t-igoureusement àsep-
, tique), est donc nécessaire non-seulement pour ne pas enrichir de
·germes le lait qui est trait, m lis aussi pour ne, pas infecter 'la micro-
flore mammaire'. 'Parmi les germes infectants lesplus redoutables pour'
~~ fromagerie sont le B. Coli et le B. Lactis aerogenes qui provo-
quent le boursouflement des fromages., . '

.Mais ce_n'est pas ma tâche de m'occuper de ces germes, étrangers
..qui heureusement ne sont pas aptes li demeurer longtemps dans, les
.mamelles ainsi que plusieurs autres espèces qui peuvent se rencon-
· trer dans les trayons -et dans les voies lactifères 'inférleures, et qui ne
· sont "point à confondre 'avec la véritable microflore mammaire.'
Celle-ci demeure en permanencedans le'tissu glandulaire même et ell~

, se retrouve dans le lait même après la dispersion des premiers jets;
· dé sorte qu'il faut renoncer à obtenir du lait absolument amicrobien
'~\nialgré toutes les précautions de la traite aseptique.

* ,

~Or, j'ai la conviction basée sur une expenence assez prolongée,
..que les causes occultes de beaucoup d'insuccès dans la fabrication des
fromages sont à rechercher dans la microflore mammaire habituelle,

-qui, si dans les conditions normales, doit' être considérée comme
, étant utile, peut devenir dangereuse pour la fromager-ie dans les
,.conditions' anormales créées par des défauts de la traite, alors même' .
· que l'on aperçoit rien d'anormai dans l'état de l'organe.' et du lait au
· contrôle physique et chimique courant. Les essais du lait au zymos-
..cope et à: la présure peuvent. à côté' de l'examen microscopique et
.hactériologique, rendre des bons services pourdécéler ces conditions
..anormales.
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R. GUYOT-SIONNEsT.-De Ia'sftuatlon Ialttèr-e .dans la reglon
llyonnaise, et de l'approvisionnement eh lait dela ville de

. ::Lyon~'I'hèsesoutenue devant MM. les 'Délégués de IaSoeiété des
.:Agriculteurs de France (Angers, juiri·192~).

lies élèves sorta~t de I:Ecole d'Agriculture rattachée à la Faculté Catho-
'liqued'Angers doivent rédiger, sous' la forme d'une thèse, le dévelop-:
pement d'une question de leur choix. Tous ces travaux ne sont pas d'égale-
valeur, mais il en est - et c'est Te cas de la thèse de G.-S. -r-e-- qui sont
<d'un très g-rand intérêt. ~ . .

G.-S. a repris l'étude que j'avais faite en 191ft sur l'approvisionnement de
;Lyon en lait, avec "la collaboration 'de M\1. BIRBIS et MOREL, mais il ra singu-
.Ièrernent étendue. Depuis 191,4. il Y a eu, hélas! la gverre. av:ec toutes ses
-cousèquences, avec tous ses trouhles.vet dans la question soulevée par G.-S.
'<ceux-ci et celle-là sont, .éconorniquemeut, fort importants. .

.Le travail de G.-S. est d'une grande richesse de documentation; c'est une
besogne de première main, puisée àborme source, et fruit d'une expérience
personnelle, puisque G.-S. était le Secrétaire ide la Section Laitière do
!l'Union des Syndicats Agricoles du Sud-Est, si importante, CUI' elle groupe
·1~0.000 adhérents.

11 es idées directrices qui snt guidé G,-S. dans sa 'thèse sont les trois
.suivantes :

'10 Montrer que les conditions de lu vente du lait en nature sont é~inem~
.ment soumises à l'état de la consommation urbaine ;

'20 Montrer que les agriculteurs sont obligés de se. soumettre à l'état du
.marohé de la ville 'pour r~gler leur production laitière ~

;-~


